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Créé en 1997, l’Institut 

Supérieur de 

Théologie de Sophia 

Antipolis accueille 

chaque année entre 

70 et 90 étudiants, qui 

viennent s’initier à la 

théologie de manière 

universitaire. Alors 

qu’un nouveau cycle 

s’ouvre, laissons la 

parole à un étudiant qui 

vient, pour sa part, de 

terminer le cursus.

Après cinq années passées à étudier à 
l’IST et l’obtention du DUET, l’heure est ve-
nue de dresser un bilan de cette période. 
En répondant notamment à quelques 
questions qui me sont régulièrement 
posées lorsque j’indique à quelqu’un que 
je suis des cours de théologie.

Comment es-tu arrivé à l’IST ?
Par hasard ! Intéressé par la littérature, la 
philosophie et l’histoire, j’ai cherché sur 
Internet si des cours étaient dispensés, 
hors heures de travail, dans les Alpes-
Maritimes. Je suis tombé sur le site de 
l’IST. L’idée de faire de la théologie, mais 
également de la philosophie, de l’histoire, 
de l’exégèse m’a séduit. Je me suis dit 
« pourquoi pas ? ».
J’ai assisté, sans engagement, aux pre-
miers cours. Ils m’ont vivement intéres-
sé et j’ai décidé de m’inscrire comme 
étudiant régulier. J’ai également été 
conquis par l’ambiance qui y règne et la 
réelle proximité entre équipe directoriale, 
intervenants et étudiants.

Oui, mais tu dois être croyant, 
pratiquant ?
À l’IST, il y a une grande ouverture d’es-
prit. À tous les niveaux. Lors de mon ins-
cription, personne ne m’a interrogé sur 

mes croyances. Chacun vient avec ses 
doutes, ses interrogations, sa foi. Chaque 
étudiant vient pour une raison différente. 
Affermir sa foi, mieux s’engager dans la 
pastorale, avoir une activité intellectuelle, 
mais aussi mieux comprendre le fait reli-
gieux, les croyances ou les non-croyances 
des uns et des autres, les grands philo-
sophes (Platon, Aristote, Saint Thomas 
d’Aquin, Descartes, Pascal, Kant ou bien 
Heidegger, etc.), le monde qui nous 
entoure.

Qu’est-ce que cela t’apporte 
d’étudier la théologie ?
Sur le plan professionnel, fi nancier, rien. 
Mais doit-on toujours avoir comme objec-
tif, lorsque l’on étudie, l’amélioration de 
compétences professionnelles permet-
tant d’obtenir une promotion ? De nom-
breux actes que nous accomplissons 
dans la vie de tous les jours, n’apportent 
rien fi nancièrement, mais beaucoup spiri-
tuellement : écouter un beau morceau de 
musique, regarder le soleil se lever ou se 
coucher à l’horizon, observer le vol des 
oiseaux dans le ciel, ou les nuages ! La 
théologie, c’est comme un lever de soleil. 
Cela apporte, que l’on soit croyant ou pas 
(c’est un point à souligner) beaucoup de 
plaisir et cela nous permet de changer le 
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regard que nous portons sur le monde et 
sur les autres.
À l’IST, j’ai beaucoup reçu.
Sur le plan intellectuel, j’ai beaucoup  
apprécié les cours d’exégèse qui m’ont 
permis de mieux comprendre les 
livres de la Bible, mais également, par 
exemple, l’importance de l’altérité et de 
la diversité. Dans une société qui tend 
à l’uniformisation des individus et des 
comportements, c’est beaucoup. Les 
cours d’herméneutique 
(matière dont j’ignorais 
l’existence) m’ont per-
mis de regarder avec 
un œil nouveau les 
livres que je lis (quelle 
qu’en soit la nature) 
mais aussi la société 
qui nous entoure, dans 
laquelle nous vivons et 
agissons.
Sur le plan humain, 
j’ai rencontré de nom-
breuses personnes 
d’âges et d’horizons différents, dans 
une atmosphère détendue, où ne règne 
aucun esprit de compétition, ce qui 
devient rare de nos jours.

Pour étudier à l’IST, il faut avoir  
du temps et être un intellectuel ?
Si l’on souhaite s’inscrire comme étudiant 
régulier et essayer d’obtenir le DUET en 
cinq ans, c’est vrai il faut y consacrer du 
temps. Il faut préparer les TD et se pré-
senter aux examens de fin d’année. Mais 
pour obtenir le DUET (qui n’est pas une 
fin en soi) on peut prendre plus de temps. 
Certains étudiants sont là depuis plus de 
cinq années. Ils ne présentent qu’une 
ou deux matières par an et prennent 

beaucoup de plaisir à fonctionner ainsi. 
Dans la mesure où d’un cycle à l’autre de 
nombreux professeurs changent, il n’y 
a ni répétition, ni lassitude. De plus, on 
peut s’inscrire comme auditeur libre et ne 
suivre (sans examen à passer) que le ou 
les cours qui nous intéressent. L’IST, c’est 
les études à la carte, chacun progresse à 
son rythme.
À l’IST, nous venons d’horizons divers. Il y 
des jeunes qui viennent de terminer leurs 

études et entrent dans 
la vie active, des « qua-
dras », des quinquagé-
naires et des retraités. 
Il y a des médecins, 
des ouvriers, des secré-
taires, des fonction-
naires de tous niveaux, 
des employés, des 
juristes, et même une 
hôtesse de l’air !
Si l’on y réfléchit bien, 
il y a peu d’endroits 
où l’on peut côtoyer et 

échanger avec des personnes de tous 
âges et venant de toutes les catégories 
socio-professionnelles. Inutile de préciser 
que des amitiés fortes s’y nouent tous les 
ans.

Moi, je ne pourrais pas...
Et pourquoi pas  ? De nombreuses per-
sonnes, surtout si elles n’ont pas fait 
d’études ou bien ont quitté la faculté 
depuis longtemps, comme c’est mon 
cas, pensent qu’elles ne parviendront 
plus à suivre des cours, à apprendre 
et à retenir. Or, notre cerveau ne s’use 
que si l’on ne s’en sert pas. La théolo-
gie, nous permet de réfléchir sur notre 
condition, de nous poser de nombreuses  

Louis-Marie Chauvet est une 
« légende vivante ». Quiconque 
se penche un tant soit peu sur la 
théologie des sacrements rencon-
trera son nom dès les premières 
lignes de toute bibliographie. 
Louis-Marie Chauvet est un 
théologien de haut vol, proche des 
réalités concrètes de notre temps. 
Penseur et pasteur, il a, tout au 
long de son ministère articulé sub-
tilement une profonde recherche 
intellectuelle et une vie paroissiale 
intense. Cette double expérience 
lui confère une pertinence singu-
lière lorsqu’il parle de la rencontre 
de Dieu, des sacrements de 
l’Église, de l’expérience humaine 
du divin. Né en 1942, prêtre du 
diocèse de Luçon, il a été pro-
fesseur pendant de nombreuses 
années à l’Institut Catholique de 
Paris où sa pensée et sa recherche 
ont précédemment renouvelé la 
théologie des sacrements grâce 
aux Pères de l’Église, aux sciences 
humaines, et à la théologie systé-
matique. Aujourd’hui curé dans le 
diocèse de Pontoise, il continue de 
réfléchir et d’annoncer la Parole de 
Dieu avec une joie et une passion 
qui captivent et invite chacun à la 
réflexion, quel que soit son niveau 
théologique.
Le professeur Chauvet a accepté 
de donner cette année le cours 
de théologie des sacrements à 
l’IST en trois week-ends. Voilà une 
opportunité de l’entendre et une 
chance toute particulière de se 
former auprès d’un des meilleurs 
spécialistes de la question. Pour 
avoir suivi ses cours et participé 
à sa recherche, je peux attester 
que son propos est clair, acces-
sible, stimulant et passionnant. 
C’est une occasion unique à saisir 
pour les chrétiens des Alpes-Ma-
ritimes et en particulier pour ceux 
qui exercent une responsabilité 
dans l’Église : catéchistes, équipe 
de préparation au mariage, au 
baptême, personnes accompa-
gnant les funérailles, les visiteurs 
de malades, les aumôniers en tout 
genre, etc.
Louis-Marie Chauvet donnera 
également une conférence grand 
public le 10 octobre à 17h30 sur 
le thème « Faut-il encore célé-
brer ? », une question provocante, 
mais très actuelle. Si vous hésitez 
encore à suivre ce cours, n’hésitez 
pas à venir assister gratuitement à 
la première journée et à écouter la 
conférence de rentrée… Ce sera 
une très bonne introduction à cette 
problématique ecclésiale si impor-
tante pour notre vie chrétienne.

Père Sylvain Brison
Directeur adjoint de l’IST

“�La foi et la raison sont 
comme les deux ailes 
qui permettent à  
l’esprit humain  
de s’élever vers  
la contemplation  
de la Vérité.

		   ”Jean-Paul II, 
Fides et ratio,  préambule Té
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Nous sommes un couple de retraités, parents d’enfants mariés et grands-
parents. Nous sommes issus de familles catholiques plus culturelles que 
pratiquantes. Notre éducation catholique fut terriblement formaliste comme elle 
pouvait l’être parfois il y a 60 ans : elle ressemblait plus à un quiz du code de la 
route qu’à une découverte spirituelle de l’Écriture. L’un de nous deux, placé en 
internat chez les frères des écoles chrétiennes, a vite rejeté un enseignement fait 
de soumission et de culpabilité. L’autre se souvient encore de l’inquiétude qui la 
saisissait enfant pour inventer d’imaginaires péchés avant d’aller à la confession 
obligatoire. Tous deux nous constatâmes rapidement l’écart grandissant entre 
la vie moderne des hommes et des femmes dans le quotidien, le travail et des 
prescriptions religieuses désuètes. Nous nous sommes donc éloignés progres-
sivement. Mais nous avons voulu comprendre pourquoi nous ne comprenions 
plus cette religion et nous mettre à l’écoute de sa tradition. C’est ce qui nous a 
conduits à l’IST, où nous étudions maintenant depuis trois ans, l’un comme audi-
teur libre, l’autre comme étudiant. Que nous ont apporté ces années d’étude ? 
La découverte d’abord d’un univers intellectuel et spirituel de 2000 ans de 
catholicisme que nous ne connaissions pas, introduit par des universitaires laïcs 
et religieux d’une prodigieuse compétence. Une transmission personnalisée 
ensuite : la richesse de la tradition chrétienne est telle qu’elle permet à chacun 
de trouver des réponses à ses préoccupations, car la modernité s’éclaire aussi 
avec les lumières du passé : Saint Augustin est toujours notre contemporain. 
Nous a séduit également la diversité de ton, de conception et d’opinions des 
enseignants qui montre à quel point l’Église actuelle, contrairement au sentiment 
que nous en avions malheureusement gardé, est une recherche plurielle vivante. 
Nous vivons donc tous deux l’enseignement dispensé à l’IST comme un enri-
chissement intellectuel, mais aussi comme une expérience de couple. Même si 
la vocation universitaire de ce cycle d’étude ne s’inscrit pas forcément dans une 
recherche de la foi ou de rapprochement vers l’Église -c‘est d’abord un cursus 
d‘études ouvert à tous quel que soient ses croyances-, l’IST constitue également 
pour nous une porte grande ouverte sur l’Église d’aujourd’hui, que nous fran-
chissons désormais avec bonheur.

Geneviève et Noël Imbert-Bouchard
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questions auxquelles n’existe pas 
toujours de réponse, ou pas tout de 
suite. Faire de la théologie, c’est aus-
si apprendre à penser par soi-même, 
à développer son esprit critique, aussi 
étonnant que cela puisse paraître. Un 
philosophe a écrit que « penser, c’est dire 

non ». Pour le paraphraser, je dirai que 
venir étudier à l’IST, c’est venir penser et 
réfl échir dans une société ou « l’on » veut 
souvent penser et décider à notre place. 
Pour moi, « penser, c’est vivre ».

Jean-Marc Gualandi

À propos de l’IST
Les cours sont dispensés à 
Sophia Antipolis un week-end 
par mois, de septembre à juin. 
Le samedi de 9h à 12h et de 
13h30 à 18h. Le dimanche de 
8h30 à12h30. Deux statuts sont 
possibles. Auditeur libre : vous 
choisissez les cours que vous 
voulez suivre en simple auditeur. 
Étudiant régulier : vous validez 
les matières par un examen, en 
vue de l’obtention du DEUT. 
Ce statut requiert le baccalauréat.
La formation s’étend sur un cycle 
de 5 ans, qu’il est possible d’inté-
grer chaque année. En fonction 
des années, différents cours sont 
proposés. Ils sont assurés par 
des professeurs invités, venant 
de diverses universités. 
550 personnes se sont inscrites 
au moins une année depuis la 
création de l’IST en 1997. Chaque 
année, entre 70 et 90 personnes 
suivent des cours.

Institut supérieur de Théologie
Allée G. Pompidou
06560 Valbonne Sophia-Antipolis
Tél. 04 93 06 01 72 
theologie-sophia.com
theologie@wanadoo.fr
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